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GRÉG AR D ERDÉA.D 
Kan glac'harus. 

· Ar môr 10 rust, ann noz zo léval , 
Nér sléréden na sklaeri éon oabl, 
Hag ann awel troet énn tu fall 
A lak ar brézel ér goual..tr. 

Jza, .ma merc'h .kuez, ma c'haranté, 
Rodin da vréc'h, wit ma nerza! 
Ma .na géméres ouzin trué, 
M:i c'halon c'ha da fazia ! 

Deus, ma merc'b, ô! demp war ar· garek,! . 
1\asomp g:mimp sklaer·ijenno! 
Da dad paour war bé_léStr o rédek 
Martézé neuzé hon gwélo ! 

Douéo bru kuzel ér c'hoajo, 
Drouized ba Drouizézed, 
Deut d'am nerza, ~:ellet ma daéro , 
Deus ma gon péb drouk pelléet ! ! ! 

Rak. ann awel a deu da gréski, 
Deus.bro ar stén é c'bwéz éston! (i) J 
Péno~ é c'hallo 'r Vcrdéadi 
Tréi:' bi ar gérek ér môr· don! . . 

~ t ) Bro 7.aoz. - -------, -. - . ;--::-:~. • -' . 

ÉLÉGI~ 

LA FEMME DU -MARIN 
t ' • 

Sur un ton triste. 

La mer l!Sl rude, · ta nuit est sombre, 
Nulle étoile ne brille au ciel, 
Et le vent tourné .du ·mauvais côté 
Met la guer-re dans les nuages. 

· lsa, ma fille chérie, mon nmour, 
Prête-moi ton bras pour. me fortifier! (iouteni r .) 
Si tu ne prends pitié de moi, 
Mon cœur va défaillir. 

Viens, ma fille, oh ! allons sur le rocher! 
Envoyons avec nous des ·lumières! 
Ton pauvre pÈ're courant sur son vaisseau 
~~~ut-être alors nous apercevra. 

Grands Dieux cachés (révérés) dans les bois , 
Druides et Druidesses, 
Venez me fortiijer; voyez mes larmes, 
Éloignez tout malheur de mon mari! !! 

Car le vent s_e mel à ·augmenter, 
Il souffie terriblement dù pays de l'étain! ( t ) 
Comment pourront les marins 
Triompher des rochers de la mer profonde! . . . 

·(1) L' Angleterre . 



' 

Allumons notre feu, el liàtons-nous prompt ement ! 
J'ai entendu un hurlement, 

' Un hurlement qui était si affreux 
Que mon cœur en est ép(luvanté ! 

Entends, ma fille, entends le veut plus rude ! 
.Il souffle effropblement vers les rochers! 
Entends la mer se br:iser contre le Roc'h (rocher). 
Et broyer le Dreuzec. 

' 
0 vaissc:iux 1 -h:lchés pJr ce coup de temps, 
Serez-vous assez forts 
Pour courir av:llll ce vent? .. . 
Pout· conn.1itt·e ,·otre route dans la nuit noire! ... 

Regardez, regardez l mon féu est allumé!. .. 
Cht-r marin, prends courage! ... 
Le Hoc'h-Vraz (graud rocher) u'est plus caché~ 
Et au loin on le_voit sur la mer profonde !. .. 

Tandis qlle parle la femme hors d'ellf-même, 
Il vient, du côté du nord, 
Un coup plùs ·affreux, -si épou,·antable 
Que les ,·ieilhr:ds c.ux-mémes s'en effrayaient. 

r 

La Mère, la Fille ont perdu connaissance; 
Elles· sont tombées au près de leur feu.! 
Jusqu'au matin elles y sont restée~ . 
Alors le temps était redevenu doux. 

1 

:Lorsqu'elles reprennent connaissance, ô douleur cruelle"! 
Au pied du ·roeher, sur le sabir, 

:Elles voient dP.s bois, des ferrailles, des cordages, 
. Des corps morts éparpillés toul du long (partout). 

·Elles descendent du Roc'h-Vraz (grand rocher), 
Sur le sable elles sont arrivées. 

- L:i aussitôt la Femme reconnaît son mari, 
~ La Fille reconnaît son pè~e. , 

La mère-femme en gémissant : llél3s! 
Est morte sur le corps de son mari , 

-Et le grand rocher esl Roc"b-Allaz (rocher de I'Relas) 
Depuis ~e temps-1à nomm~. 

Les-corps ·vomis par la mer . 
:Sont ensevelis par ha. , __ -·- -
.Au-ilessus d'eux elle élève un rnouticule de mottes 
'(l'ue l'on nommè mont_icule ·de Lamota. 

Arrivé au lien de la sépulture, 
Toul le monde ve-rsait des larmes. 
Personne n'en versait autant qu'lsa ;··· 
.Elle ressemblait à une morte. 

·Ote, donc ô! ôte de tlevant mes ye·ux, . 

. ! 

Dusique, Toi mon 'fuwr époux , ~ - · • 
Ote le corps de ma mère, ~~ôte le ·corps •de mon pèrt-, 

· Ou je serai ensevelie avec eux . 

Il y a passant dix-neuf cents ans 
Que ces choses sont arrivés. . 
Par les gens de Roc'.h-Allaz, les gens Ile ·La mot a ; 
Cela peut-être était oublié. ·· 

Ces vieilles choses .sont-découvertes •. • •. · 
Par un Breton Trécorois; 
Lequel les a écrites de nouveau . 
Pour être transmises aux pays .français·. 

· '! • Propril•té de l'atdellr. 

RANNOU. 

C' hwézomp hon 1:in, ha c'ha,lomp fonnu~! 
Enr iouc'baden a meus klewer, 
Eur ioucïtaden a oa li én euzus 
Kén ma c'halon zo spouron et! 

:Kiew, ma merc'h, klew ann awel ru~toc'..h! 
Em.us é c'huéz war du 'r gérek ! 
Klew ar môr o frJilla t.uz ar Hoc'lt, 
llag o tirramma ann llreuzek. 

0! list ri dra_illet gant ar bâr-rnan, 
Krén awallac'h a véfet-bu 
Da rêdek at·og aun a\;el-m:lll , 
D'anvéou( ho hent énn uoz d·.) ?.. . 

Zellet, zellet! m;' zân zo c'h wézet !. 
.Merdead kaez, Remer kalon ! .. . 
Ar floc'h-Vraz brewau u'eo kén kuzet, 
fla pell-é gwéler ér môr don! 

Kelt a rna koms ar wreg manlrel, 
E teu, deus lu ann anter-nôz, 
Eur bâr· euzusoc'h, kén dirl!mer, 
-Ken a spourouë ann dud kôz. 

Ar V:un, :tr Verc'h a zo ·raziet; 
Koéet int én kichen ho 1.ân ! 
Bété 'r beuré éuo int chom e!. 
DJrZ neu:té ann amzer oa .glan. 

Pa divallout, ô gbc'h.:11· garo! 
Ous lreid ar Roc'h, war ann dt·ezeu, 
l{oal, ·hernach, kerden, korfo maro, 
Wélont sklabéet pen-da-ben . 

Dis ken réont diwar ar 1\oc'h-Vraz, 
War anu drézcn inl arue!. 
.ÉnO kérkent 31' \VI ég-m~n hé goaz, 
Ar ,\·erc'h hé zad neus an•éet. 

Ar vam-grég énn eur iud ~ l : Allaz! 
\Var gorf hé goaz a zo marwet, 
Hag at· Roc'h-Y raz a zo Roc'h-A lin 
A.boe aun am1.er-zé hanwet. 

Ar c'horfo gant ar môr dislouket 
Zo sébéliet gant ha. 
Us d'he é sav eun dosen moudet 
A c'banwer tosen 'Larnora. 

A ru él léc'h 'da séb.rlta, · 
Ann oll du·d a skùill~ daéro. 
Hini n'a re kement hag I:a ; 
Hi oa banval ouz eur maro . 

Lam, ô tli! lam dioùz ma da'oulagad, 
Duzik, Té daové ma fried, 
Lam korf ma mam, ba lam korf ma zad, 
Pé .gant hé \'in sébéliet. 

Béa zo trémén r.:~ontek ·kaiÏt · ~la ··­
Eo bét ann trco-man c'hoarvéel. 
Gant tud Roc'h·Ailaz, tuil LWJota,' 
Zé martézé oa ai1koéet: ·· '' · .\ 

Ann treo kôz-man zo ·dizoloét . ·;· 
Gant eur Breiziad Trégériek, 
Péhioi neus bét bu c'hadskrwivet 
Éwil kas d'-ar broio gallek . · 
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